Jean Loup Craipeau
      
Gare au carnage Amédée Petipotage !

Chapitres 2 et 3
Littérature et observation réfléchie de la langue

Objectifs : 
- Lire pour comprendre.



- Observer  et comprendre les choix stylistiques de Jean Loup Craipeau.


- Se rappeler les formes de phrases (affirmatives et négatives) et les différentes négations.
Compétences mises en jeu :
- Formuler dans  ses propres mots une lecture entendue.
- Lire, en le comprenant, un texte littéraire long en mettant en mémoire ce qui a été lu (synthèses successives) et en mobilisant ses souvenirs lors des reprises.

- Retrouver à quel substantif du texte renvoient les différents substituts (pronoms, substituts nominaux.

- Participer à l’observation collective d’un texte ou d’un fragment de texte pour mieux comprendre la manière dont la langue française y fonctionne.

Durée :
2 fois 45 minutes.
Support : 
- Chapitre 2 et 3 « Gare au carnage Amédée Petipotage ! »
Jean Loup Craipeau
Matériel : 
- Roman : « Gare au carnage Amédée Petipotage ! » Jean Loup Craipeau



- Fiche de travail (penser à numéroter les lignes pour faciliter la mise en commun).


- Phrases écrites au tableau.
Déroulement :

1- Lecture à voix haute du texte par le maître.

2- Des élèves proposent une formulation avec leurs mots de ce qu’ils ont entendu.
3- Recherche des différentes manières de désigner Le Chien aux pages 16 et 17.

« T’, un clebs, pomme à l’eau, t’, tu, ce corniaud, chien, Le Chien, Monsieur, Le Chien, Le Chien, il, ce satané cabot »

4- Mise en commun.
5- Lecture et observation des phrases de la seconde partie de la fiche de travail. Quel est le point commun de toutes ces phrases ? Ce sont des phrases négatives.

Recherche d’un classement des phrases en deux familles (2 possibilités : présence du n’ ou ne et absence de celui-ci ou phrases de dialogue et phrases narratives).
6- Mise en commun : si les deux types de classement ne sont pas proposés, faire observer aux élèves les mots soulignés. Il s’agit de négations. Lesquelles ?
Pourquoi Jean Loup Craipeau fait-il le choix de manger le ne ou n’ dans certaines phrases et pas d’autres ?
Il fait ce choix dans les dialogues car  à l’oral on « mange » les « ne ». Il veut que son histoire paraisse plus vivante.
7- Elaboration d’une trace écrite sur les formes de la phrase et les négations.

FORME AFFIRMATIVE, FORME NEGATIVE
Une phrase verbale peut s’écrire à la forme affirmative ou à la forme négative.
Exemples : A mon âge, on n’a plus de couches. (forme négative)


     A mon âge, on a des couches. (forme affirmative)

Remarques : le mot « ne » devient n’ devant les voyelles.

Dans les deux phrases, on entend [on na] car on fait la liaison dans la deuxième phrase. C’est la présence du mot plus qui permet de savoir s’il faut mettre n’.

Toutes les négations possibles sont :

Ne …pas, ne … plus, ne… jamais, ne … rien, ne … personne, ne … aucun, ne … guère, ne … ni …ni, ne … que.
8- Troisième recherche : dernière partie du document élève.

Réflexion sur les t’ : Qu’est-ce que Jean Loup Craipeau a « mangé » ? Pourquoi ?

Il mange les « u » des « tu » pour les mêmes raisons.

Chapitre 2
1- Colorie dans cet extrait tous les mots ou groupes de mots qui désignent le chien de Clodo :

   - T’auras l’air fin, pomme à l’eau, quand on s’fera pincer. Le métro, je t’ai dit, c’est déjà coton sans ticket ; alors avec un clebs, sans sac ni laisse, c’est l’émeute. T’entends ? Tu me feras jeter en tôle et tu finiras en fourrière.

   - On prendra le meilleur avocat, j’ai dit en sortant de derrière l’arbre.

   - T’écoutes aux portes, maintenant ?

   - Quelles portes ? T’es fâché ?

   - Mais non, mon gars…

   Il a serré mes mains dans ses grandes. D’un sourire, il a chassé les nuages.

   - Je suis un peu énervé, tu sais. A force de se faire jeter, on réagit en bête. Remarque, avec ma tronche de dégradé et ma tenue d’épouvantail, je ne prétends pas qu’on me prenne sur ma bonne mine. Mais avec ce corniaud qui me colle aux baskets, m’a dit Clodo en faisant signe au chien de garer ses abattis, j’accumule les handicaps.

   - T’accumules ? Je croyais que t’avais rien que ta chemise et Le Chien. C’est quoi handicap ?

   - Un désavantage. Exemple. Ce matin, pile, je me présente pour être balayeur, du tout cuit j’ai fait ça trois ans dans le Nord et crac ! je me fais jeter de la boîte d’intérim.

   - T’as l’habitude pourtant…

   - Sauf que cette fois, c’est Monsieur, il a dit en désignant Le Chien qui mâchonnait un carton, qui a tout fichu par terre.

   - Raconte.
   - Si t’étais secrétaire et maquillée de frais, ça te plairait qu’on te ravale le portrait à coups de langue baveuse ?

   - T’as fait ça Le Chien ? j’ai demandé en l’asticotant avec le carton qu’il refusait de lâcher.

   Et nous voici partis d’un fou rire.

   J’ai repris mon sérieux pour demander :

   - Tu me le donnes ?

   - Vraiment ? J’hésite, tu sais, Amédée. C’est qu’il me tient au chaud au corps et au cœur, ce satané cabot.
2- Classe ces phrases en deux familles :

A- Clodo n’arrivait plus à s’en dépêtrer.
E- Mais ça, je ne le lui ai jamais avoué à cause de la honte de l’espionnage et des poubelles.

B- Je croyais que t’avais rien que ta chemise et Le Chien.








F- Du coup, je me suis demandé s’il n’avait pas percé notre secret.

C- Me dis pas que t’as fait un mauvais rêve, Le Chien !








G- A part pour mon survêt, il ne s’est rien passé.

D- D’habitude, au réveil, moi, les cauchemars, j’en fais pas 

des tartines.

	Phrases avec ne
	Phrases sans ne

	A E F G
	B C D


3- Réécris en langage courant les phrases B, C et D.

B Je croyais que tu n’avais rien que ta chemise et Le Chien.

C Ne me dis pas que tu as fait un mauvais rêve, Le Chien.

D D’habitude, au réveil, moi, les cauchemars, je n’en fais pas des tartines. 
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3- Réécris en langage courant les phrases B, C et D.


